
Les maladies des rongeurs domestiques 
en Guyane française 

par H. 

Nous résumons aujourd’hui nos constatations sur 
les maladies des lapins et des cobayes, en Guyane, 
d’après nos observations faites de 1939 a 1952 au 
laboratoire, comme nous avons dejà donné le résumé 
de nos constatations faites sur les ma!adies des 
volailles durant la même période (1) (2). 

Les rongeurs domestiques, comme les oiseaux de 
basse-cour, sont assez difficiles à élever en notre 
département sud-américain, de climat équatorial. 

Les principales affections que nous avons identi- 
fiées chez eux, en une quinzaine d’années, sont : 
la coccidiose et la pasteurellose pour les lapins. la 
salmonellose pour les cobayes. 
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Nous avons isolé et isolons assez fréquemment des 
pasteurelles de moelle osseuse de lapins atteints 
d’épizooties rapidement mortelles (pasteurelloses 
aiguës). 

Ces pasteurelles répondent en général aux carac- 
tères du germe isolé par nous en 1941 et décrit 
comme suit (3) : 

Petit bacille Gram -, in-mobile, glucose +, lac- 
tose -, maltose -, marmite + , saccharose + , 
indol +, lyse biliaire -, hémolyse -. 

Nous avons aussi isolé ce microbe, Pasteurella 
cuniculicida (Koch, 1878) (= P. multocida Lehmann 
et Neumann, 1899) de clapiers atteints de pasteu- 
relloses subaiguës. C’est ainsi qu’en 1948, nous 
avons isolé cette pasteurelle de moelles osseuses 
d’un élevage où 20 lapins étaient malades depuis 
plusieurs jours : amaigrissement, dyspnée , inappé- 
tente, mort. A la même époque d’ailleurs, plusieurs 
clapiers de Cayenne présentèrent cette même 
affection contre laquelle, disons le tout de suite, la 
vaccination par le chromo-vaccin de Remlinger fut 
très active (deux décès seulement après vacci- 
nation dans l’élevage que nous signalons plus haut), 

Assez souvent aussi nous avons vu dans les clapiers 
des cas de pasteurellose chronique se manifestant 
surtout par du coryza. 
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Pratiquement tous les lapins en Guyane sont 
atteints de coccidiose et, ici comme ailleurs, on peut 
dire que, lorsque des lapereaux de 1 à 3 mois 
meurent, soit amaigris, soit météorisés, alors que 
les adultes ne sont pas atteints, 99 fois sur 100, il 
s’agit de coccidiose, hépatique à Eimeria stiedai 
(Lindemann, 1865) le plus souvent, mais aussi intes- 
tinale à E. magna (Perard, 1925) et à E. perforans 
(Leuckart , 1879). 

Ces coccidioses, en général, se manifestent par 
de l’inappétence, de l’amaigrissemenr, de la polyu- 
rie, un « gros ventre » (hépatomégalie ou météo- 

risme) et quelquefois de la diarrhée. La mort sur- 
vient en quelques jours dans la forme aiguë, en 
quelques semaines dans les formes subaiguës ou 
chroniques. 

Lorsqu’un lapin échappe à la première atteinte il 
possède une sorte d’immunité relative qui permet 
d’ailleurs en général la propagation de l’affection 
dans le clapier. 

Au. point de vue prophylactique et thérapeutique 
nous insisterons sur la vaccination antipasteurel- 
lique. 

IYous n’avons eu que peu de succès par la vacci- 
nation à l’aide de vaccin tué par la chaleur. Il n’en a 
pas été de même, en général, à l’aide de la vacci- 
nation par le chromo-vaccin de Remlinger (4) (5). 
Comme nous l’avons dit au sujet des volailles (2), 
cette vaccination n’est malheureusement pas très 
pratique en grande série du fait qu’il convient 
d’injecter aux animaux une sérieuse quantité de 
vaccin, à plusieurs reprises, à quelques jolirs 

d’intervalle. 11 n’en est pas moins vrai que nous avons 
cependant eu d’excellents résultats prophylac- 
tiques et même thérapeutiques chez des lapins 
atteits de pasteurellose subaiguë ou chronique, 
et l’on sait combien il est toujours difficile d’immu- 
niser contre les pas?eurelles, et plus particuliè- 
rement les lapins, animaux sensibles à, ces germes 
par excellence. 

Pour obtenir le chromo-vaccin, on ajoute a 20 cm3 
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de culture de pasteurelle en bouillon XX gouttes de 

solution de fuchsine basique (ou de violet de gen- 

tiane) à 1:‘; vingt-quatre ou vingt-huit heures de 

contact sont nécessaires pour obtenir la sterilité de 

la suspension microbienne, stérilité qu’il est bon 

de vérifier. 

Les pasteurelles ont alors perdu leur vitalité mais 

ont conservé leurs propriétés antigéniques. 

Expérimentalement, Remlinger constata qu’il fallait 

injecter de 28 cm3 à 57 cm3 en injections de 5 cm3 à 

plusieurs jours d’intervalle, pour obtenir une vacci- 

nation effective des animaux de basse-cour. 

Lorsqu’on utilise des cultures sur gélose, on peut 

vacciner les lapins à l’aide de 10 cm3 de vaccin 

mais seulement d’ailleurs lorsqu’on fuchsine une 

suspension microbienne finale riche en pasteurelles, 

bien. plus que ne le sont les cultures en bouillon 

nutritif. Ici encore d’ailleurs les injections frac- 

tionnées sont plus actives et recommandées. 
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Au point de vue coccidiose, nous avons obtenu 

d’excellents résultats à l’aide de sulfamidés, notam- 

ment de Sulfaméthyldiazine et de Sulfaquiboxa!ine 
(plus toxique mais moins coûteuse). Il convient de 

traiter préventivement les jeunes lapins, surtout au 

moment du sevrage, et d’appliquer le traitement 

évidemment aussi en cas de mortalité due à la 

coccidiose. 

En effet ces sulfamidés et quelques autres : Sulfa- 
guanidine, Sulfapyridine, Sulfapyrazine ont surtout 

une action preventive lorsqu’ils sont additionnés 

au taux de 1 O/” dans la nourriture. On les utilise aussi 

en solution dans de l’eau, quand cela est possible, 

a raison de 1 g de corps actif par litre. 

On peut considérer ces sulfamides comme de 

véritables « coccidiostatiques » ; leur action est liée 

à la présence d’un groupement amine libre en 

position para au noyau benzénique. 

L\es sels de sodium de la Sulfaméthazine et de la 

Sulfapyrîzine sont plus actifs et ont même une action 

curative. 

Il ne faut pas utiliser les sulfamides pendant plus 

d’une semaine, de façon continue car on pourrait 

alors amener l’apparition de symptômes d’avita- 

minoses dans le clapier. 

La Quinacrine et la Nivaquine (1 cg par kilo- 

gramme de poids d’animal pendant six jours) 

donnent aussi de bons résultats dans le traitement 

de la coccidiose des lapins : l’affection aiguë ou 

subaiguë disparaît pour faire place à une affection 

chronique bénigne. 

Il est de même de ,la Phénothiêzine, anthelmin- 

thique très actif, notamment contre les nématodes 

des volailles (2), utilisée pendant six jours à la dose 

quotidienne de 0,5 g à 1 g par kilogramme de poids. 
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Chez le cobaye nous avons isolé (mais rarement 

seulement) des pasteurelles (par exemple en 1947). 

Il s’agissait de Pasteurella caviseptics (Nicolle et 

Refick bey, 1896) tres voisine au moins de P.’ avicida 
(Pasteur 1880) = P. multocida (Lehmann et Neu- 

mann, 1899). 

Cette pasteurelle provoque une septicémie hémor- 

ragique du cobaye avec inflammation fibrino-puru- 

lente des séreuses et la « maladie du nez ». Elle est 

différente de P. caviae (Toni et Trévisan, 1889) agent 

d’une épizootie à manifestations pseudo-tubercu- 

leuses, et de P. heymab (Heymann et Kyriasides, 

1922) causant des épidémies très meuririères chez 

le cobaye (péritonite séro-purulente, congestion du 

foie, de la rate, des surrénales, sans hémorragies). 

Elle serait différente aussi de P. pericarditis (Roth, 

1934) agent d’une pleuro-péricardite fibrineuse (6). 
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L,a plupart du temps, en cas d’épizootie, et prati- 

quement chaque année, nous obtenons par ense- 

mencement des moelles osseuses de cobaye, des 

salmonelles identifiées à SaJm onella typhi-murium 
(L,oeffler, 1892). 

Voici que nous écrivions dans un rapport annuel 

à ce sujet (7) : 

En 1945, dans notre élevage de cobayes, nous 

avons isolé un bacille mobile, Gram -, agglutiné 

par un sérum stock anti-salmonelle et dont les 

caractères biochimiques correspondaient à ceux de 

S. typhi-murium : glucose +, gaz, maltose +, 

mannitol + , lactose -, sucrose -., xylose + , rham- 

nose + , arabinose + , lait alcalinisé, réaction de 

V.P. -, réaction du M.R. -, indol -. 

Cette identification a été confirmée sérologique- 

ment par Miss Coleman et J.-M. Coffrey a qui nous 

avons fait parvenir des cultures et que nous remer 

cions bien sincèrement. 
S. typhi-murium cause une maladie naturelle mor- 

telle hautement contagieuse des rats et des souris. 

Cette salmonelle a été signalée à l’origine de graves 

épidémies dans des élevages de laboratoire de 

cobayes sous le nom de B. pestis caviee, (Wherry, 

1908). 

Quoique S. typhi-murium s’attaque de préférence 

aux rongeurs, elle a été aussi isolée de perroquets, 

B. psittacosis (Nocard, 1893) et surtout de canards, 

de poulets, de pintades, de dindons, de faisans. 

Au sujet des salmonelles des volailles (2) nous 

avons signalé l’importance de S. typhi-murium dans 
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les intoxications alimentaires, B. aertricke (Nobele, 
1899) et B. enterifidis (Januschke, 1924); nous n’y 
reviendrons pas ici. 

Le vaccin tué par la chaleur ne nous a pas donné 
de résultats aussi rapides et aussi favorables dans la 
salmonellose des cobayes que ceux que nous atten- 
dions de son emploi en raison des constatations que 
nous avions faites dans la salmonellose des volailles 
après usage de vaccin tué par la chaleur (1). 

Institut Pasteur de la Guyane française. 
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